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Fl:T H NATIONAL K
La Société Nationale Canadienne Française 

Saint-Jean Baptiste de Paris célébrera notre 
Fête Nationale, le Jeudi 24 Juin.

Le matin, une messe sera dite en la Chapelle 
des Reverends Peres Oblats. 26, Rue de Samt- 
Petersbourg. à 10 h.

Le commissaire-general du Canada et 
Mme Hector Fabre, en raison de leur deuil, ne 
recevront pas cette annee M Hector Fabre prie 
ses compatriotes de lui faire l'honneur de 
venir diner avec lui. le Jeudi 24 Juin, a 7 1 2, 
à l'Hôtel Terminus.

Noscompatriotesqui, par erreur n’auraient 
pas reçu de carte, voudront bien considérer 
comme une invitation le present avis

M. Laurier en Angleterre

Le premier ministre du Canada a été 
l objet, dès ses premiers pas en Angleterre, 
d une attention qui b* suivra, on b* sent, 
jusqu’à la tin du Jubilé, et qui lui a de 
suit»* marqué une place dans la haute 
representation coloniale réunie pour rendre 
hommage à la Souveraine.

La premicredt* la série des réunions orga­
nisers ;t l’occasion du Jubilé a eu lieu à 
Liverpool Le Hrttixh Empire Lempie a 
entendu une conference du dur de Devon- 
sbirr. ou il a esquisse a grands traits les 
relations nouvelles entre l'Angleterre 
et >es colonies. Le projet de fédération 
impériale, qui n’a jamais eu de consis­
tance, est aujourd'hui définitiveinent tombé 
dans l'oubli. Du sentiment très louable qui 
l'avait fait naître est sortie une théorie 
encore un peu vague de rapprochement et 
d'union, à laquelle le Canada vient de 
donner par I adoption d’un tarif préféren­
tiel en faveur de l'Angleterre une direc­
tion nette et un but précis.

Le duc de Devonshire a laisse >a parole 
Hotter à travers tou^ les problèmes qui en 
dependent avec une grand»* «d vation Sur 
den\ points ses déclaration^ sont a retenir. 
Il a d’abord pronom e un** sorte d oraison 
funèbre du libre-échange, en entourant 
d’éloges la mémoire des deux illustres 
pères défunts. Cobden et Drigld. Il a ainsi 
ouvert toute grande la porte entrebâillée 
par Lord Salisbury, et par ou entrera le 
régime fiscal nouveau.

I.«* fait le plus saillant du discours 
cependant ust l'approbation donnée par b* 
noble Lord à la tentative hardie lait** par 
le Canada pour se rapprocher de l'Angle­
terre et identifier davantage ses intérêts 
commerciaux avec ceux de la Métropole.

Après avoir rappelé la façon dont les 
ouvertures de l'Angleterre au point de \ ne 
• lu libre-échange ont éh* reçues par les 
autres nations, b* duc d<* Devonshire a dit :

Il o-J agréable il envisager uni1 conception d'un raine 
I«t»* tout ililIiTi'nt. nue inspiration plus ^onéreuse et. je 
le crois, plu-sdi^ne «1 hommesd'Ktat. Si parmi nos colonies 
ilen estime en particulier où la politique du maintien 
île nos relations, et surtout de leur expansion pùt sem­
bler d'une fortune incertaine, c'était a coup sûr dans ce 
qui nous reste de nos possessions de I V mériquedu Nord. 
0*8 colonies. — ee groupe de colonies, — n était pas. 
comme celles que nous avons perdues, peuplées entiè­
rement de ^' iis de notre race. Çbielques-unes avaient 
été conquises; d'autres étaient occupées principalement 
par urn population d’une autre origin«' que la nôtre et 
professant une religion différente.

Puis il a ajouté :
Nous avons la bonne fortune il’étre les premiers i< 

accueillir sur notre sol le. premier ministre du Canada, 
qui ne représente pas seulement une «le nos colonies, 
mais la fédération de buil de nos colonies; un homme 
<1 Flat qui accepté par toul«* la population canadienne.

française aussi bien qu'anglaise, symbolise la réalité et 
la vitalité «le cette fédération XjifilnmliaifeinentS).

Nous 1«- saluons avec une satisfaction d'autant plus 
grande que la premiere mesure «ju'il a présentée au 
Parlement est un jalon, et, nous le croyons un jalon <lc 
longue portée, pose sur la voie «1 un rapprochement avec 
n us i/)/«/o»d<"' inenl> : Preuve éclatante du désir des 
homme «I Fiat canadiens, d'accord avec le peuple cana­
dien tout entier d'ajouter à notre propre puissance la 
force qu'il a tiré*.' «le ce régime «Je fédération, et de 
resserrer les lien- qui nous unissent plus [étroitement et, 
nous l’espérons, d’une façon «Jéfinilive. fpplaudt^** - 
iii eut s .

De tous les représentants de nos colonies qui, dans 
cette heureuse année, visiteront nos rivages, aucun a 
coup sûr ne recevra une bienvenue plus chaude que le 
premier ministre canadien qui a fait ressortir par son 
propre < \> mpie la vertu «nie possèdent nos libres insti­
tutions et tjui écarte de la voie les obstacles dordrt' 
religieux et national

Au banquet qui a suivi la conférence, le 
principal orateur a été M. Laurier, que b* 
public était impatient d'entendre, et qui avait 
«lù jusque là. pour suivre le programme 
arrêté d'avance, résister aux appels reitérés 
qui lui avaient été fait- Son magistral exposé 
«les idées canadiennes a été accueilli avec une 
attention particulière et un sentiment général 
d enthousiasme.

C'était la première fois qu'un orateur cana- 
«lien-français, maniant avec cette aisance Ia 
langue anglaise, se trouvait on présence d un 
auditoire anglais; et ni l’auditoire, ni le public 
canadien qui suit de loin avec un intérêt qui 
s'étend à toux le- partis l’homme d Ktat placé 
par la fortune politique à notre tète, et en une 
telle lumière. ni lesamude M. Laurier de ce 
« ùle-ci de VAtlantique tie pouvaient rien sou­
haiter «le mieux- que la façon dont il s est 
acquitté, *Ies cette première rencontre, du rôle 
délicat et superbe qui lui est échu.

NI. Laurier place au premier rangs «les évé­
nements qui ont marqué le régne de la Rein»* 
Victoria l’évolution qui s'est accomplie dans 
les relations entre la Métropole et les t .olonies et 
qui en a véritablenienttrànsformé b* caractère. 
Il a fait passer tout «I abord sous les yeux de 
son auditoire b* tableau de ce qu’étaient il y a 
soixante ans ces relations. Il n en a pas dissi­
mulé les ombres. Dette situation était au 
Canada, a-t-il dit. aussi mauvaise que |k»s- 

sible. »
Graduellement, tout a changé, et du sein de 

la Colonie a surgi un peuple qui tout en 
gardant le lien colonial, est déjà une nation. 
C'est la premiere fois dans 1 histoire qu on voit 
ainsi une colonie en possession des droits 
d’une nation. Ces droits, b* Canada, pour sa 
part, entend les exercer dans le sens d une 
union plus complète avec 1 Angleterre. 11 a 
pris l'initiative de l’adoption d un tarif préfé-
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rentiel en faveur de la Métropole. Le problème 
est |H>sé. et c’est à l'Angleterre à le réstmdre. 
Il faudra qu’elle avance, ou que le Canada batte 
en retraite 11 serait -unrulier de voir la nou- 
velle (Hditique fiscale, échouer |>ar le tait de 
l’Angleterre elle-même.

Ju>qu'ici le Canada a eu toute libellé de 
frappera sa guise de droits élevé» les produits 
anglais. Cette liberté sera-t-elle entravée par 
des actes auxquels il est reste étranger, abus 
qu 'il veut les frapper de droits moindres '

La péroraison du discours de M. laurier 
est a citer tout entière : elle est |,i fois habile, 
digne et here.

Que!» -ont au juste les sentiments qui nous animent 
au Canada ?

Autre population n’est p .s t<>ut entière, vous le savez, 
d’origine anglaise : un tiers est «le dépendance française. 
Quels ».>nt les sentiments propu - «i ît.• population
canadiennt ftançuise Qti'Jle» sont ses aspirations

La rt-ponse est aisée. VI.-» aïeux ont C('m!>.ittu sur bien 
des champs de bataille 1> s > «hl.it» anglais pour card' r 
au roi île France la colonie du Canada. Ils ont r«*pou»sé 
invasion apres un «sion : ■ t -ur t - les p ins du gh«; 
où la valeur française, l'ên rgic et la constance britanni- 
jues se sont trouvée» en pu »enc<-, 1 n n st aucun ou. 
depart < t d'autre, ces .jiialite» \ stinetm» des deux r,us­
aient brillé d'un pan ;! éclat Le j ur vint cependant où 
la fortune des arme» tourna contre nous. .Nos ancêtres 
devinrent i la suite de» revers, en vertu d un traité 
définitif, sujet» britanniques. O' j.«jr là, ils réclamèrent 
aussitôt -i l'autorité imp' riale le Croit inhérent au t i t r 
de sujot» i'î'd.iunitjut ». d «-v-re r n iil*erté leur religion, 
de parler leur langue et «i. .maintenir leurs instiln- 
tiuns particulier! » Leur r. .-ion. ji »ui» heureux de le 
dire, a toujours été re»pertée : mai» leurs droits jvoliti- 
que» leur furent longternp» .iisput.»: lorsque de» conc< »- 
sions fur nt fait, s, j> le reconnais, etl* » le furent irr < 
cieusetnent et dans l’esprit 1> plus large.

Permettez-moi aujourd'hui de vous «lire ceci : Mes 
compatriotes ayant obtenu tou» les droits de sujet» 
britanniques, c'est p-ui eux un devoir, un point d’hon­
neur, une œuvre de prédilection, d'accepter en toute 
leur étendue le» obligations et les rcspon»ahi!ités ijui 
en liecouient. Applaudissenienlf lis sont Uer» de 1 ur 
origine. — il» descendent d’une race hère. — et » il» »ont 
ainsi lier» de leur origine, —peu d Votre vous songeront a 
leurcont* -ter ce droit — ils ont également au cour une 
autre fierté, celle de la gratitude : et la s», z-moi vous 
dire que, dans ce vaste 1 rnpire, il n est point de cia»».' 
de sujets de Sa Majesté, d ou monteront v-r» le cii I m 
jour du jubilé, plus ferventes p ri res pour la Heine. 
(Longs applaudissements .

I) autres discours, et de nombreux, suivront ; 
ils ne feront que confirmer le suce*» d eelui-ri.

Dès ce jour, le public est conquis par le 
charme de la parole et la fermeté de l'attitude; 
il est séduit par battrait de la pensée française 
perçant à travers 1 accent anglais correct et 
élevé. Il est attentif à cette envolée nouvelle 
dans le vaste horizon britannique.

M. Laurier a f tit acte d'excellent Français, en 
même temps que de sincere Canadien et de 
politique habile. Il a montré qu'on peut unir 
le patriotisme au loyalisme. Il fait honneur à 
son origine, et il gagne a l'esprit français de 
nouvelles sympathies. 11 ne saurait être indif­
férent au public français que ce soit un Fran­
çais qui ait la première place en tète des colo­
nies anglaises.

Hector FABRE.

Le Discours de Liverpool
ET LA PRESSE FRANÇAISE

VEclair résume en ces termes le discours de 
M. Laurier à Liverpool,

M. Laurier, premier ministre du Canada, a déclaré 
que l’autx)rité de la Heine y reposait non pas sur la 
lorn-de» armes, mais sur la loyauté des cinq milliorts 
de Canadiens qui ont déjà le sentiment d’être une nation 
Constituée.

Le sentiment qui domine au Canada est l’orgueil de 
l’autonomie locale et de l'indépendance législative.

Le correspondant parisien il»1 I lmlcpnnlnnce 
Heli/c, apprécie eu et*.» terme» le discours de 
M. Laurier à Liverpool.

J’ai lu Ir vibrant discours prononce a Liverpool par 
M, \\ ilfrid Laurier, h* premier ministre du Itominlon 
canadien, eu repon»e aux souhaita du lord iiiairc de lu 
ville et du dur de Pe\onthiro VI I uiirier appartient u 
lu France, puisqu’il rqpre»eute, nomme nue suprême 
expression de loyau'u et «i' talent, les coin ietious di s 
Canadiens français s «nili»i"our» s»> dix is«» en deux parties 
bien distinctes, également instruct!* » pour les Fran­
çais. Pans la prennere. il m ills 1«**> motifs qui ont 
valu a l'Angleterre rwulempor.mii I ,tttlie»i<>n franche «t 
sans reserves de »e» roloui - au lendemain delà grandi" 
tourment'* ou se séparèrent le» futurs Ktal» I tii». «<» 
motifs — pourquoi ne pu» le signaler une fois de plus? 
sont tout a l'honneur de l'Angleterre : elle a compris t"t
utilisé les leçons «1. l’exp* rieni'e : la ......rritlon av ait
abouti a lieorge W a»lungtun, a un n\ "Ile systématique, 
empreinte d’un fort caractère h* race et de i«"»jH‘et In» 
torique, mais intransigeante: ell> « pratiqué la décen­
tralisation. I autonomie, comme une assurance envers 
le retour île» mêmes difticuHes f.tt.de» (»u peut run 
tempter daus l’Amérique du Nord, côte a côte, le» I t «t»- 
Fnls, comme un document où le séparatisme force .1 
résulté" de sévices routiniers, et le Canada comme un 
exemple de ce que j«-ut en faveur de lu p- r»i-t.>nle 
fidelité d'un peuple, ta prophylaxie contre !■ iti po 
tisme. les immunité^» libérales <pii font au moins «le la 
gral tude un lien, et de ta eontiance niutu« 11- ne ba»> 
de constitution e • eoiiverin mi nt

li y a j'iu» M NX iifrii 1 l aurier, avec cc f wqiienrc 
qui u appartient qu'à lui et qui est toute française en 
langue anglaise elle f< > a d lui. après la it- u.. i«-
delà saison, l'homme eu vue des fêtes du jufiîi . a parle 
librement d'un rapproeb.-m. nt |>lu» étroit eiun la méln> 
pole et tes colonie» saillant d’une envolei »up.-r» • fai 
rare «lu jour où le parlem< nt «le \Vestrnin»ter a!.nt«-ra 
sous scs voûtes s*»Jeuuclles la séhvtion du . ur humain, 
assimilée et fédérée dans un clueur merva dieux par ta 
civilisation britannique. \ oda donc de» penseur» qui u 
mettent pa» la charrue avant le» (neufs, qui »a\.-nt qu mu 
colonie doit avoir le sentiim nt de »on in«l> p*-!i«J,«n,, « t la 
dignité «le son budget émancipw avant d'être r< pr«-»< ut«. 
dans les as»emble< » di libérantes «i«* la jwitric e<>uiuiiiu«'!.

Pour emprunter à M. Laurier une de ».» forte» • ! fauii 
lière» images, les coloni» » angiai»w» sont le» ii j,-> qui 
disent a la i.rand -Bretagne : Chez toi. nous somme» 
tes servantes, car nous »oinmes chez toi; m.d» chez nou». 
ali! nous sommes mattresses île nous même» ..

Je voudrais m'expliquer »ur le sentiment «les Canadii n» 
envers la France : c’est une intime adoration dam- le pur 
idéal; i!» aiment dans la France la chair matern< ll.> «I.- 
leur» cœurs et de leur intelligence: mais comme Paul 
Emile, qui était de la famille d> » Seipioo» et fut adopt, 
par la gens .f'mitia. Ils saluent pieusement le» pénati-s > : 
les lares de jadis; il» portent ailleurs, désormais, par 
la faute de la France elh-iiu im*. le culte de leurs e»p 
rances, de leurs desseins, et le nom même «lont il» »e 
couvrent Français que d au'n » ont couvés, freres entr> » 
dans une autre demeure qui »ut le» accueillir! Il leur 
reste néanmoins ce qui fait de M. Laurier une physio­
nomie originale entre tous les premiers ministres coin 
niaux groupé» au banquet de Liverpool : la fierté qu'il» 
ont de s’être constitué en peuple tranché, à l’abri du 
pavillon britannique, mais avec un temp, rament indi­
gene et homogène, une sorte de conscience qui est bien 
d eux et qui leur sert de tradition, dans 1 arrachement 
immérité de 1 ancienne patrie I

DA R BOIS.

LIBRES CHRONIQUES
L'ARCHITECTURE DU MONUMENT CHAMPLAIN

Déjà nous avons dit en une précédente rhro 
nique tout le bien que nous pensions de l'œuvre 
scupturale que le jeune et excellent sculpteur 
Chevré a conçue pour le monument Champlain. 
Nous en avons expliqué les difficultés nom­
breuses de l’exécution difficultés heureuse­
ment vaincues par le jeune artiste. Si nous 
avons laissé de côté dans notre description la 
partie si importantede l’architecture, ce n’était 
point pêcher par omission : Il nous semblait 
seulement équitable et intéressant aussi de 
consacrer une relation particulière à la part ie 
du monument confiée à M Paul Le Cardonnel. 
C est ce que nous essaierons de faire aujour­
d’hui, après nous être rendu rue de Home, S3, 
chez le jeune architecte.

Disons de suite qu’on ne pouvait faire Ull 
meilleur choix, car sculpteur et iiicliiiw.|l. 
se trouvent être pour Pieuvre qui nous o« <*u,„. 
deux artistes de valeur déjà reconnut-, »q ,j Ü(J 
goût 1res sûr et très éclairé".

Rien que jeune M. Le Lardon nel .i un 
qui parte en »a faveur et qu’il u e»t peut-être ,, x 
inopportun de rappeler ici : Kh-ve de (iiuttiet
inspecteur des bâtiments civils, ses sut »
nombreuse» médailles à 1 Ecole le tirent liifiuùt 
admettre en loge pour le concours de Hum,, 
puis puni"divers concours public». \ 1, 
de I un d eux, il se v it chargé par la \ii|«. 
Pari» de la construction de troi» maisons 
d ecole.» dont la dépense géuérale d q, ,v|a 
son t m h » francs. Il y a huit joui» . ,e 
\I Le Fan Ion nel obtenait un prix de m , , U(>. 
lion |>our les école» d Vrgenteuil. l’nce m , n* 
dan» un concours pour la const met io a q'mj 
a»ile d aliène» en Autriche a Trie»!*- j; t v)e 
parmi les cinq dont les travaux ont et. i uu. 
pour examen.

Ce très actif travailleur nou» p.irfi i\,.c 
plan» et dessin» à l appui.de 1 en»«'iubtt‘du 
monument stipportant la statue, et qui u ,,ix 
moin» de trente cinq pieds. V «•■ 1 ,,,
du plu» pur style Renaissance et d im. ; ». 
tueuse «■{ souple harmonie de 1 igm ». u, ur 
a cru devoir apporter récemment me» 
améliorations qui aujourd'hui perrm a’ le 
juger 1 ensemble et le» détails et «1 a? R 
belle ordoiiname i't la haute val. u :«•«',>- 
rative ijui le di»tinguent. Vu»»i bien ■ inê- 
lioration». dont M. Le Cardonnel <
ont le droit de se montrer également » ut» 
sont-elles toute» dans les ligne» »e r mt
à 1 étude des proportion» générale», air. ul» 
de la maquette (pii avait »e«luii le» i rt» 
du Comité Canadien, bien qu elle infé­
rieure à eoup »hr à la construction «b . jVt>.

NI aigri’* ee» recherches continuel les du tr • i\. 
malgré' aussi le» nombreux travaux ; it 
exécuter d autre part, M Le Canlonm? » ;a 
en mesure de tenir son engagement I »*ib*t 
tous le» morceaux qui sont exécuté» en i : | 
tout le revêtement, seront term in » « t 
emballe» en octobre prochain, ce» -i-iire 
livrable» six moi» avant la date «le leur art 
pour le Canada, époque imposée par la n. ur 
du climat canadien, lequel empêche de » - r
a l'édification pendant la saison d hb Ni-
a mis d'Amérique »e souviennent que . 
ce sont i e» seules raisonselimaterique» ; n t 
forcé MM. Le Cardonnel et Chevré à - it or 
un laps de temps qui au premier afin ! ii‘ pu 
paraître excessif à quelques uns; mai» i a ?t 
en réalité, ainsi que 1 examen le constat! iu 
délai absolument indispensable et logiq .

En ce qui concerne la nature nr in des 
matériaux, de.» inodilicationsaussi ont dû avoir 
lieu: mais il o»t bien certain que »i le monu­
ment doit perdre quelque peu quant au fini it* 
son aspect ,ainsi que nous le fait observer 
M. Le Cardonnel ,du moins il gardera la undue 
certitude de résistance.

Ilvaquelques jours encore, l’architecte s est 
rendu à Cousobreprès de Maubeuge (frontière 
Belge pour visiter et surveiller les travaux 
qui y sont confiés à M. Vienne entrepreneur. 
De ce nouveau collaborateur il convient 
de faire aussi l'éloge, et de constater que le 
très beau monument de Saint-Quentin inauguré 
le 7 juin dernier a étéconstruit par lui. Ajoutons 
que grâce a son habileté dans cette branch»! 
spéciale des édifices commémoratifs, M N ieiiue 
a été chargé aussi du monument élevépar la ville 
de Lyon au regretté Président Carnot. M Le
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CanlonnH li a qu'à hh louer, ium.* allirme-t-iL 
,1,'rcl (*nfrepreneur ronseieneieux «'I adroit. La 
première chose terminée, l emmanhemeut, 
___ ( >st-à dire les marches el le dallage — 
j»x*** 111«‘" »*n granit rose de* V'osirps) sera de 
fort l"‘l aspect. Tousle* blocs de la construction 
jU nioiuinient sont déjà huis jusqu’à la moitié 
,|c !,i hauteur. Lenimarehenient et le dallage 
sou|s ‘•"iil en granit rose de* Vosges; le reste 
eq , 111i« renient en jderre de Souppe. Pour per­
fectionner la maquette, des cartouches déco- 
rJ(it. H-ront ajoutes, ligurant l’un les armes de 
1, vj||e de Que her. l’autre celle* de Champlain.

I ,• monument *e compose doue d’un grand 
«ocle carré comportant un avant-corps prin- 
cipal. lequel est destine a recevoir le liaut- 
r,.Ij,■ ! décoratif de M. Chèvre dont non* avons 
il..un i description. Sur le* deux face* princi­
pe les d» erivant de* courbe* d un gracieux 

‘ mix plaque* rediront en des inscrip- 
|j,,ns laut* fail* de la vie de Champlain. A
l’an i* i rien que des lignes d architecture

\éit* ci *ohre, tai*ant comprendre que cette 
far** i ievra compter que comme silhouette, 
euuit » >*||e qui sera vue du Meuve.

\'ir- ■ * imédioralion* principales apportées 
la h iquette, amélioration commandée par la 

},»er*!"’''iive. con*i*te dan* l’élancement plus 
gracieux du socle proprement dit Ce socle, 
avec ’>•* deux cartouche* et le* quatre consoles 
d'anules ornée* de guirlandes, bien relié à la 
statu» foi me un joli couronnement ; et la par 
faite 1 .unogénéité «le I ounce générale e*t ainsi 
obtenue enlin.

On n iguore point les ditlieulté* matérielle* 
d'or» re Ire* «livers que rencontrent ar< hileete* 
et sculpteurs dan* la réalisation de leurs pro­
jet*. ni quelle infinité île détail* comporte 
I ctliü • »ti»m d'un monument commémoratif. 
Ce* diüimlté* nous semblent dore* et déjà 
absolument vaincues; et la perfection »les 
déf.dl* réali*ée. Il convient d attribuer une 
ju*t«- part de ce succès à habile I architecte 
dont nous venon* de dire le* travaux eoii*cien- 
cic \ et les cou*laut* ellorls.

Hcg( r.s DELORME.

ANTICOSTI
KsortssK HtsTonion ht gi.ographiqce

S. utinelleavancée, avec Belle-]* le, de la terre 
eau Mienne. du côté de rAtlantitjue, Anticosti 
attend là depuis de* siècles qu’on la relève de 
faction et qu'on lui donne une promotion. Que 
va nous dire cette terre qu’on dirait arrachée 
à i.i côte de C.aspé, au cour* de quelque grand 
cataclysme, puis roulée et culbutée à soixante 
ou soixante dix milles de là. au large? Quels 
■acrets va nous dévoiler cette masse de roches

C iliaire* et de terre arable, prcsc............. ..
ne iit le liane à tous le* courants et à tous les 
vent*, aujourd'hui qu’on c*l en mesure de 

1 interroger méthodiquement ?
Jusqu ici, nie est restée drapée dans une 

sorte de mutisme, pour la bonne raison qu’on 
ne lui a rien demandé, ou. si ou l a interrogée, 
ça été maladroitement, ou bien encore on s’est 
contenté d’en dire à l’aveugle îles choses déso­
bligeantes. Charlevoix, dans son histoire du 
(«aüada, en cause de façon décourageante. A son 
avis c’était un misérable coin de terre.

bans VEncyclopedia britannica, 2e vol., 
be édition, on lit qu’Anticusti est une terre

stérile de l’Amérique britannique du nord, 
avei; d«*s côtes dangereuses.

ha ris son ouvrage, System o( I nv ersai tlmyra- 
phy, basé*ur les écrits de Malte-Brun et Balbo, 
Holm décrit \ntic. *ti comme um* grande Ile 
stérile, situéeà 1 embouchure du Saint-Laurent, 
dépourvue de havres et habitée seulement par 
des gardiens de phares.

Dans I ouv rage hell's System of Heoymphy. 
vol. \ . page 31M>, on nous apprend qu'Aiilicosti 
mesure ho mille* de long et. 20 mille* de large, 
mai* n ollre ni havre* convenables, ni rien de 
remarquable.

Dan* *a géographie publiée en 18so. Lovell 
dit qu \ntico*ti »**i une importante station de 
pèche, de n.'i mille* de longueur surfb'» milles 
de largeur, avec plusieurs phares et dépôt* de 
provision* pour le* marins naufrage*. Ce* 
donnée* sont plus exactes.

Dan* la nouvelle géographie illu*trée de 
Campbell, et publiée avec on atlas ou repré­
sente \ntH*o*licomme un rocher nu, mai*aus*i 
comme on manitique endroit de pèche, désert 
toute l’année, excepté durant la saison «le 
pèche.

Lanman, en causant d un habitant <ic lilt*, 
nomme Camaehe et devenu légendaire, débute 
en ili*ant : “ Tristes et désolées sont le* rives 
«TAnticosti ; eu hiver, elles sont envahies par 
le* glace.*, et. en été, elles sont ensevelies dan* 
la brume.

l au ber de Saint-Maurice, le regretté Fau­
cher » i » » n t la tombe e*t à peine fermée, moins 
pes'imisle que le* notre*, est cependant d’avis, 
tans lh I riltoi’if hahord, que toute* le* tenta­
tive* de coloni.*atiou d Anticosti devront 
échouer, vu l'absence de havre*, et la présence 
d’une forte ceinture de récif*. Faucher donne 
à File I 22 mille* de longueur et 3m milles de 
largeur.

Comme I on voit, les écrivains sont loin il«* 
*’accorder *ur la véritable étendue de File.

M lintenant. *i l’on ajoute à cette ensemble 
de dc'cnption* p«***imi*tes, la chronique de 
plusieurs naufrage* survenus à Anticosti on 
s’explique facilement pourquoi File est 
demeurée *i longtemps san* provoquer de 
sympathie, bien au contraire; les naufrages 
surtout ont contribué à lui faire une mauvaise 
réputation.

Dan* une brochure qui vient de voirie jour 
à Québec et qui traite de la construction des 
navires à Québec et dan* lesrnvàroiis, l auteur. 
M Narcisse Rosa lui-mème,am ienconstructeur 
de navires, consacre un chapitre statistique 
tre* détaillé aux naufrages qui ont eu lieu à 
Vnticosti ; il établit que depuis 173b jusqu à 
juillet lsq<;, il y a eu LIT naufrages a File.

F.n novembre 1736. le navire La hevommée, 
capitaine Freneusse. venait à la côte la ri­
viere Pavillon et *e perdait avec is hommes.

Le* navires qui se sont perdus corps et biens 
à \nlicosti sont : le navire (Iraniens, à la baie 
du Renard, en novembre IN27 : le navire Speed- 
oeil, a la pointe sud, en novembre 1S30; le 
brick ('ohimb)is. à Chicote, en novembre 1833; 
le brick Zéphyr, à la rivière Bec-scie, en 
décembre IS33; la goélette Mario, capt. Audet, 
à la rivière Bec-scie, en décembre Ist2; la 
goélette Ihorn, chargée de farine, à la rivière 
dn Caillou, en septembre 1846; le goélette Sea 
Itelle, chargée de farine, à la rivière Ferry, en 
juillet 1833; le brigantin. H. el lîaudry, capt. 
Vignault, à la rivière aux Plats, en décembre 
1808; le brigantin T h os. Ayltcin., chargé de sel,

! capt. White, à la rivière de la Loutre ouest), 
en décembre 1868.

Ou pi*ut porter à 2<)0 ou 2.’»0 le nombre «le 
marins qui ont péri à Anticosti durant cette 
période.

Il n est pas sans importance de savoir à quel» 
endroits de File b*s naufragesonteu lieu depuis 
1736 ju*qu’à 1*00. On trouvera ce renseigne­
ment dans le tableau suivant :

Rivière Bec-soie........................................ |f)
Baie du Bonard............................................ s
Rivioro Miter Ksi..................................... h
l'ointe Sud-Ouest......................................... 7
Pointe-Sud.................................................... 7
Chicot te......................................................... 7
Rivière Jupiter............................................. 7
Rivière Pavillon.......................................... H
Pointe-Est..................................................... g
Pointe-Ouest.............................................. ;;
Raie de Gamache i*u Klli*.......................... .’»
Baie Kerry..........................................  5
Shallop Creek............................................ 5
Heath Point................................................. \
Well»* Rivière.............................................. i
An.se aux Fraises...................................... i
Riviere Otter ouest................................. 3
Rivière la Chatte......................................... 3
Peinte-au-C»r moron............................... ;{
White Cl ill > Battes Bhincluj*)............... 3
Pointe Ottawa............................................ 2
Riviere aux Oies...................................... 2
Rivière aux Plats...................................... 2
Rivière Vlckane......................................... 2
Rivière (.un............................................... 2
Pointe-Bilodeau.......................................... 2
Pointe-au-Sable.......................................... 2
Baie des Anglais...................................... 2
Cap de 1 Est................................................. 2
Rivière au Caillou...................................... I
Lac Lacroix ................................................. 1
Rivière Mc Carthy..................................... 1
Pointe-au-Saumon................................... I
Lac Saie...................................................... 1
Pointe-N«»rd................................................ 1
Petit»--Rivi* re *......................................... t
Pointe-Lh îrl. *ton......................................... I
Pointo-des-fiéahts...................................... !

Total 1.17

Le* moi'dan* lesquel* ce* sinistres sont arri­
vé*. avec leurs bilan* respectifs, <ont : avril, 
3nauinn.es: mai. 10: juin, 2; juillet. 21 ; août, 
li;septembre, 23; octobre. 21 ; novembre. 28; 
décembre, 13. Total, 137.

Toutes ces données sur la chronique lugubre 
de File, <onl les plus complète* et les plus 
exactes qui aient encore été publiées.

Encore une mis. il e*i facile de comprendre 
pourquoi Anticosti a joui pendant tant d’années 
d’une si mauvai se réputation. Pourtant, ce serait 
conclure à faux, s’il fallait croire, après cette 
énumération, que File est un endroit essentiel­
lement dangereux pour la navigation, qu’elle 
n'est rien autre chose qu'un cimetière pour la 
marine marchande. Lorsque l’on étudie la 
chronique de* sinistre* maritimes survenus à 
A nticosti. on con*tate qu’ils *esont produitssur 
une étendue de plus «le 3m0 milles de côtes. Si, 
d'autre part, on dresse le bilan des naufrages 
arrixé* *ur une »*gale étendue de côte* le long 
de la terre ferme, le long du fleuve et »lans le 
golfe Saint-Laurent, on trouve que. toutes 
choses égales d’ailleurs, il y a eu six fois plus de 
naufrages du côté de la terre ferme que du 
côtéd’Anticosti. De Manicouaganaucap Rosier, 
à Matane, à File Verte, au cap Chates, la série 
des sinistres maritime* est infiniment plus con­
siderable el plus lugubre que du côté «le File. 
Et. si. à l'é|H>que où le plus grand nombre de 
naufrages ont eu lieu en certains endroits de 
File,les marins eussent eu en leur possess ion des 
cartes plus exactes, il n’y a pas de doute quela 
listedes naufragesà Antieostieùtété infiniment 
moiudrc. A part le fait de cartes inexactes, 
corn bien de fois la caused un naufrage n’a-t-elle 
pas été préméditation, négligence ou état 
d’ébriété du capitaine ou des matelots? Les 
compagnies d assurance en savent quelque 
chose : elles savent très bien que plus d'un

^86769
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navire a été délibérément jeté a la côte a 
Anticosti, vu que Pile a été regardée comme 
un endroit tout à fait favorable pour faire un 
naufrage arantageu.r.

N. LF VASSEUR.
.4 suivre .

ÉCHOS
L’Académie des sciences morales et poli­

tiques, dans sa séance du 12 juin, a décerné 
dans le concours Audi IT red un prix à 
M. A. I). De Celles, pour son ouvrage sur les 
Etats-Unis.

Notre collaborateur Claude Ruper a rendu 
eompte’il y a quelque temps de cette œuvre de 
haute va leur qui a justement at tiré Patient ion de 
l'Académie sur son auteur qui occupe dans le> 
lettres une situation de premier ordre.

*■ *■
Quelque temps avant >a mort, le regretté 

Faucher de Saint Maurice écrivait ces lignes 
touchantes :

Un soir, j'étais en France, l'hôte de mon ami 
Drouin, capitaine defrégate. La scène se passait 
à Montmirail. pros de la Ferté-Bernard, dépar­
tement de la Sarthe.

Debout sur une terrasse, j’étais pensif au 
milieu de- mille bruits que I on entend au cou­
cher du soleil.

Tou t à coup je t ressa i 1 le. j écoute—On chanta it 
au fond du jardin la ballade canadienne qui 
est devenue notre chant national : A la claire 
fontaine .

Alors je vis défiler devant mes yeux tout 
notre passé, tous nos morts glorieux et je me 
sentis pleurer.

On chantait :
Il y a longtemps que je t’aime,
Jamais je ne t oublierai.

Je revis nos victoires, nos défaites plus 
glorieuses encore que le< victoires.

Je vis la Nouvelle France à son berceau ; je 
la vis grandir à travers les âges pour devenir 
ce qu elle est et ce qu’elle veut être : « la Fran ce 
catholique «t américaine. »

♦

Le Jour et la Politique Coloniale signalent 
1 initiative prise par le Ministre du Revenu 
Intérieur. <ir Henri Joly dp Lotbinièrenu sujet 
de l'enseignement public du système décimal 
métrique, et le fait qu'il a fait venir de France 
des échantillons du matériel d’enseignement 
qui y est en usage pour distribuer aux écoles.

Le Daily \eirs de Londres, dit que dans 
son intéressant discours à Liverpool M. Laurier 
a indiqué clairement la direction, qu avec bien 
d autres, il donne A ses aspirations.

Le journal de Londres exprime 1 espoir que. 
si jamais le Sénat britannique représentant 
l'Empire entier dont M. Laurier a esquissé 
les grandes lignes se réalise, il sera là pour en 
faire partie : il ajoute que cette Haute Chambre 
ne saurait posséder de membre plus inté­
ressant-

• •

Sur la proposition de Sir Richard Cartwright, 
ministre du Commerce, le contrat pour le 
service rapide transatlantique passélein mars 
dernier avec Petersen, Tateet C‘f vient d être 
ratifié par un vote de la Chambre des 
Communes.

Les paqu tots devront jauger HUnm» ton­
neaux, avoir une \ ite*se moyennede 500 nœuds 
par jour ou près «le 21 nœuds à I heure. Il" 
devront avoir une longueur de 520 pieds et être 
égaux sous tous les rapports aux meilleurs 
paquebots construits. Ils devront être amenages 
pour recevoir.'100 passagers de première classe, 
200 de seconde et S00 d’entrepont ; la salle à 
manger de première classe devra pouvoir con­
tenir 300 convives. Quatre paquebots devront 
faire le service et le contrat est pour dix ans.

Le subside est de £ 134.-too sterling et sur 
cette somme le gouvernement imperia! 
payera £ .“>1,300

I (eux paquebots seront prêts a coinmencer le 
service le 31 mai 1999 et les deux autre*, le 
31 mai 1900.

Les deux premiers navires construits feront 
un service bi-mensuel pour lequel la moitié 
du subside sera payé. Kn lôoo. le service s»» 
fera régulièrement toutes les semaines.

Fn été les paquelHtts feront le service entre 
Liverpool et Québec et Montréal. Fn hiver, il" 
sc rendront à Halifax ou à St Jean, au choix 
de la compagnie. Il*, ne devront s’arrêter à 
aucun port étranger.

«
• •

On a beaucoup remarqué en Furope le fait 
que le nouveau tarif douanier du Canada a été 
mis en vigueur au moment même où l'hono­
rable M Fielding, ministre de*. Finances, en 
donnait lecture à la Chambre des communes. 
L extrême utilité de cette mesure se dé-montre 
aisément Fn France, la même procédure 
parlementaire en matière de loi*, de douane" 
parait devoir être adoptée.

La Chambre vient, en etlet, de discuter un 
projet de loi autorisant le gouvernement à 
rendre provisoirement applicables, par décret, 
les dispositions des projets d*- loi portant l eh- 
ventent des droits de douane des que ces pro­
jets «auront été déposés.

Pendant que nos législateurs délibèrent, a 
dit le rapporteur, M Renault-Morlière. le *pé- 
culateur agit et fait entrer de-* marchandises, 
afin de profiter de la hausse <b-s prix prévue 
par lui, tout en gardant le bénéfice des anciens 
tarifs avant qu'ils aient été augmentés.

C'est ainsi que, pour lutter contre les effets 
de cette spéculation, on a élevé, puis abaissé, 
puis élevé de nouveau les droits sur les blés, et 
cela sans profit pour les cultivateurs.

La Commission propose donc à la Chambre 
de voter la loi suivante.

Article premier. — Tout projet de loi pré­
senté par le gouvernement et tendant à un 
relèvement de droits dédouané sur les céréales 
ou leurs dérivés, les vins, les bestiaux ou les 
viandes fraîches de boucherie, sera inséré au 
Journal officiel, à la suite du compte rendu de 
la séance où il aura été déposé. Le jour même 
de cette insertion, dès l’ouverture des bureau x, 
les nouveaux droits seront applicables à titre 
provisoire.

Art. 2. — Les marchandises énumérées à 
l’article 1er conserveront toutefois le bénéfice 
de l'ancien tarif lorsqu’il sera justifié qu h une 
date antérieure au dépôt du projet de loi elles 
ont été importées directement par un port 
français ou mises en route directement «l'Eu­
rope à destination de France.

Art. 3. — Le supplément de la taxe provi­
soirement perçu et consigné à la douane ne 
sera définitivement acquis au Trésor qu après 
le vote de la loi.

♦* ¥

Voici comment s exprime The t frira,, lieriez 
sur la question du tarif préférentiel :

Nous (lovons accepter à tout prix le principe d.* u^,. 
échange «ton* l’Empire tel i|ii il a fie .-none.- ,, |;| conf^ 
reneo d'Ottawa. H ®*t absurde que nous nous li„n< 
nous mêmes au point de ne pas permettre a nos colonies 
il accorder des tarifs préférentiels ,ujx importation! 
anglaises, parce <|iie cela ne convient p is A la Belgique 
ou A 1 Allemagne. Kt il est plus >|u<* probable ,/ . -n ,,l(

le« im iMMMf tuivront
(inline fuir le Canada.

*
» «

l u correspondant du Journal îles Sports, 
M Ch Kroger, qui visite en ce moment je 
Hamida lui écrit .

Montréal est une ville fort importante au |mint i- vue 
cycliste.

Les cyclistes *<»nt légion et. en comparaison I. n p|u< 
nombreux qu’a Taris, l’eu de femmes, par e\t mpl? q 
pas une ne re\ét la culotte Au point de vue I- I ut0. 
mobile, il y a peu ou pas de voitures part -il tvs 
mais beaucoup de voiturettes-réclames et un tramv n 
électrique «pii parcourt en tous sens la ville i un vit.-- 
d’environ 12 a il milles a l’heure, dans l’infirit r i. |d 
ville l i mille* environ dan* la banlieue

Le correspondant ajoute :
Je suis actuellement, et pour quelque* *eni ne-, eu 

plein c i ur du Canada. l>esbarats est nn petit port i 
l’embouchure de la Worker, riviere -ur le* I> .r ' ! : Jd,>
Huron, c’est un pays charmant In fait de *j, , uj
le vachting y est pratiqué, mai* sur une tr- t* 
échelle.

En outre des courses de patinage sur les grands | ,<*« 
des courses a pied sur la glace, avec des *< • u 11. i f • • r r •' *. 
on fait ici de grandes regates en traîneaux i . |.f. 
spectacle de ces courses doit être merveilleux L<« 
course# en traîneaux à chevaux *oni au**i tr r . j. 
fièrement organisées.

Il est aussi un *p<>rt d hiver fort intéressant j ; t il.
. t très répandu ici. c’est Toboggan

nn appelle ain*i une sorte de traîneau tr il n. 
dans lequel plusieurs hommes s., tiennent aoei • ; |.,
tile! l'homme de derrière, le capitaine, est enfi- r ment 
allonge: d un de ses pied# qui dépasse, il frott h 
et s’en sert comme gourvernail Ces traîneaux - n! 
sur le haut des collines glacées et *e laissent gii* r • 
qu'au bas A toute vitesse

P. F.

Les Canadiens à Paris
Inscrits au Commissariat-général du 'e u- 

vernement du Canada à Paris, pi, rut* de B unie
M MmertMlle Beaugrand Montn-al.fi 

nue Carnot. St (indien.
M F C. V. Fde, Toronto. Montigny *ur 

Seine.
M. C. de H. Leprohon. Montréal. Hôtel <iLa- 

tham
M le l)r H B. Crowe, Trenton, (fid ri». 

Hôtel Rapp.
M J. \V. L. Forster. Toronto. .30. rue .land»
M. Adjutoi A Fmond, Lévis. 3. rue ( a-d'air 

Delavigne.
Honorable juge Boutbier, Québec. Hôtel 

Manchester.
Mlle Juliette Bouillier. Québec. Hôtel M n- 

ehester.
Mlle Branebaud. Montréal 09 hts, Boulevard 

de Cou reel les.
Mlle Anna L I* Gaine, Montréal. 09/os bou­

levard de Coum-lles.
Mlles .1. B. White et S. B. White, 09 bis, bou- 

levord de Courcelles.
\l le cure Trlieau. .New York.
M. \V. .1. White. Montréal. Hôtel Normandy
M. et Mme W. Stanway, Mlle flerclnuer. 

liôtel de Normandy.
Mme L. Gardiner, Montréal. Hôtel de Lille 

et d Albion.
Mme Thomas White, Mlle White, Mlles.Ies"ie 

et Laura White, Ottawa. 3. rue Washington
Honorable juge R. N Hall, Montréal, 34, rue 

Galilée.
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iq. \V. Brymner, Montréal.
Mlle Egan, Ottawa. HAtel d<* Lille et «l’Al­

bion.
M. | ;ihl)é J. B. Blouin, Québec. Hôtel Ter­

minus.
M L. K<l. Couture. Levis. Hôtel Terminus.
M l’abbé S. L. Gagnon, Nicolet, 5(>, rue 

Moufletarcl.
• •

lA SOCIÉTÉ CANADIENNE DE PARIS

,\ la dernière assemblée de la Société Cana- 
(jjenn(» de Paris on procéda à la révision de la 
constitution ; le comité de législation chargé de 
CP travail lit son rapport, plusieurs lois et 
amendements furent adoptés. Il fut proposé et 
admis à l'unanimité que M Kd. Richard soit 
nomme président honoraire de la Société.

\1 léiinct et M. Prendergast furent chargés 
(jt. j ,j|-e connaître auprès des hommes d’étals 
le< mérites de M. le président honoraire et la 
joie (pie nous éprouverions de voir les services 
qi, || a i 'iidus à son pays couronnés par h* gnu - 
vernement français.

Cn comité compose des officiers et de 
MM Richard et Brunet fut aus-i formé dans le 
but de 1 organisation pour la réception du pre­
mier ministre du Canada, M W. Laurier.

Proposé par M. le I) Kl/ Boy. secondé par 
M. le prof. Ch- Dion, que les membres de la 
Société Canadienne ont appris avec un très vif 
chagrin la mort de la mère d'un de leurs com­
patriotes et amis M. le IV Paul Ostiguy et qu ils 
s’empressent d'offrir à M Paul Ostiguy et à s;) 
famille le témoignage de leurs plus vives 
sympathies.

Proposé par M Raoul Barré, secondé par 
M Ion ien Bacon, que copie de ces résolutions 
soit envoyée à la famille en deuil et à la presse.

Lun se dispersa après l'inscription de plu­
sieurs nouveaux membres. Parmi les membres 
présents I on remarquait : MM Richard, le 
Lr ,1 Law ton Andrew, le le R. W alls. J. Saint. 
Charles, le l)r Aubry, .). 0. Marchand, le 
Drj I Roy. L T. Bacon, R Brunet, le prof. 
Ch. Dion, Raoul Barré, Murray Prendergast. 
Alfred Besloges, le le I) E. Le Cavelier, Boité, 
Colas. Martel, l’abbé Houle, Drollet, etc., etc.

l)r L. GaITIUER.
Secrétaire Trésorier.

Paris le i juin .

# #

Le dernier concert de madame Mathilde Mar - 
chesi a été 1 occasion d un brillant succès pour 
deux de nos compatriotes qui figurent au 
premier rang des élèves de ce distingue pro­
fesseur Miss Florence Brimson Toron i to . et 
mademoiselle F. NL Cousineau ont toutes deux 
interprété avec beaucoup d art et de talent «les 
extraits de YUamlct d’Ambroise Thomas. Le 
public très distingue qui remplissait la salle 
Erard ne leur a pas ménagé1 ses enthousiastes 
applaudissements. Que nos compatriotes nous 
permettent de joindre à ces applaudissements 
nos meilleures félicitations.

• •
M L. T. Bacon a passé avec distinction ses 

examens à l’hôpital Saint-Jacques comme 
médecin homéopathe. Nous adressons a notre 
compatriote nos sincères compliments.

*
* *

MM. 1 abbé J. B. Houle, le docteur E. F. Roy 
et L. T. Bacon s’embarqueront, à Liverpool 
le 1\ juin, h bord du Vancouver de la Ligne 
Dominion, en route pour le Canada.

*
4 4

M. le docteur K. Roy et M A. A. Edmond 
sont de retour d’un voyage en Belgique.

M. Edouard Surveyer e»;. en ce moment à 
Londres, où il demeurera pendant l«*< fêtes du 
Jubilé.

M. Henri Beau «*-t à ..abri de In TemjnHr, au 
Béguen, par Lannion, Côtes du Nord

Nous m* doutons pas que notre excellent ami 
<•1 compatriote nous reviendra avec d’intéres­
santes étioles (h* ce si pittoresque pays.

♦ ♦
M. et Mme L. Th. Dubé sont de retour de 

leur voyage aux Etats-Unis et au Canada. Les 
excellents artistes ont ép* retenus durant trois 
mois à Cincinnati pour I exécution de por­
traits et de tableaux, ainsi que dans d’autres 
villes des États-Unis. Ils ont également reçus 
des commandes artistiques, qui les occuperont 
a Paris tout l’été.

Les Canadien- qui ont fréquenté nos bureaux 
pendant les dix dernières années connaissaient 
notre fidèle Crunhasz; il- l’estimaient particu­
lièrement et se louaient, comme nous, de son 
dévouement et de son empressement à leur 
être agréable. Ils apprendront avec chagrin 
qu’il a été victime d’un accident qui lui a 
coûté la vie.

Il avait un chat favori qui s’était aventuré 
sur le treillis d’un mur à la hauteur «lu troi- 
sicme étage de la maison qu’il habitait, rue la 
Boétie, et «pii ne savait trop comment se tirer 
de cette situation aventurée. Confiant dans son 
agilité et son adresse, qui étaient en etlet 
très grandes, Crunhasz voulut lui porter 
secours: il y avait déjà réussi et avait mis 
la main sur l’animal lorsque celui-ci en lui 
sautant sur l’épaule, lui lit perdre l’équilibre. 
Précipité du troisième étage sur un terrain 
vague, le pauvre homme fut relevé en un état 
pitoyable et transporté a l’Hôpital Beaujon où 
il expirait trois heures après.

Nous regretterons longtemps ce bon servi­
teur; et nous offrons à sa famille nos condo­
léance- sincères.

Jacques MEKVILLE

AUX MINES CANADIENNES
DE LA COLOMBIE ANGLAISE ET D'ONTARIO

On mande du district de New-Westminster, 
dans la Colombie anglaise, à la liazctjcdn crédit :

La valeur des expéditions de minerai des 
districts de Sloran, Ainsworth, Nelsouet Trail 
Creek, pour les quatre mois finissant le30avril, 
s'est élevée à S 2,CAO,000 soit fr. 13.2(H).uoo. Ces 
expéditions ont été faites via Kalslo, Nalkenp. 
Nelson et North port. Les expéditions par la 
douane de Nelson ont représenté S I 10V. I SV,32 
-oit fr. .">,320 021 <*0: et celles par Revelstoke et 
Naît bus S 202.1 10.(>3ou fr. I, Vf >0,333.23. La fon­
dent* des mines «h* Hall a produit 582 tonnes 
et la fonderie de Trail 2,310 tonnes I V. La 
va leu r moyenne ressort a 8 /3.32b ou f r» 3b i ,(>30. 
Les expéditions de minerai du district de Slo- 
cansont toujours plus considérables en hiver.

Ce n'est que depuis peu de mois qu on a 
accordé une attention particulière aux mines 
de ce district. Les premières découvertes ont 
été faites sur les bords du lac Ritt, «pii se

déverse dans la ri\ ière Ritt, un des affluents de 
la Fraser. On a reconnu des liions de plomb 
présentant aux aftleurement une épaisseur de 
24 A 30 pieds. Des gisements ont été également 
découverts sur les bords de la rivière Otave, 
un autre affluent «b* la Fraser et près du lac 
Harrison, «pii communique ave«- la Fraser. On 
déploie partout dans ces régions beaucoup d’ac­
tivité; mais ce qui manque jusifu’a présent 
«•’est le capital.

Dans l«- district de Trail Creek, la mine. Le 
Roi vient <l«* répartir entre scs actionnaires 
une somme «le S23.(MN)soit fr. 123, « h h » ; cela fait 
depuis l’ouverture de I exploitation $373,000 
on fr. I ,N73,fXM). L**- actionnaires se sont réunis 
en assemblée générale le I r juin pour reviser 
les -tatnts sociaux.

A la mine Red Ruvli, les travaux sont active' 
veinent poussés. Le minerai est, parait-il, peu 
abondant, mais il est très riche. Il auraitdonné 
aux essais jusqu'à S 2<>o d’or à la tonne.

Dansla provinced Ontario.au Rortagedu Rat, 
l’activitéesttrèsgrande. Descapitalistesanglais 
organisent le Golden Guth pendant qu’un 
syndicat canadien s’occupe de la propriété de 
Ifay-I-land. Avec le retour de la belle saison, 
l<*- explorateurs et les colons affluent. Il- vien- 
lient pour la plupart des Etats voisins de la 
République américaine. Ou dit qu'il a été 
découvertsur les bordsdu lac Shoal du minerai 
d'une richesse exceptionnelle.

M. Burley Smith avait quitté Rortage du Rat 
l«* s mai avec une équipe d’ouvriers pour aller 
poursuivre ses recherches de mines diamanti­
fères dans le Yum-Yum.

INFORMATIONS

Partiront pour le Lac Marguerite groupe 
colonial de Montmartre, Assa . par le Van­
couver. de la Ligne Dominion, le 2V juin, de 
Liverpool. M. et Mme Paul Mamelle.

M. le baron Rosen, ambassadeur «le Russie 
au Japon, et sa famille, se rendront à Yokoaina 
par New -York et les lignes du Canadian Pa­
cific Ry.

Ils prendront passage, à V ancouver sur le 
paquebot Empress of India. le 2 août.

** *
MM. Adolphe Jacquemart et Léon Ricard se 

sont embarqués, à bord du Labrador, de la 
Ligne Dominion, (le 10 juin à Liverpool. Ils 
vont s'établir à Anticosti.

♦
4 4

Nos compatriotes qui veulent passer quelque 
temps à Paris trouveront tout le confort dési­
rable et une excellente table à la pension de 
famille de Mme Doucerain, 2, av. Friedland 
près la place de l’Étoile.

»
• «

Les timbres spéciaux que le gouvernement 
canadien fait frapper à l’occasion du jubilé de 
la Reine seront vendus par tous les maîtres de 
poste du Canada, de la même façon que les 
timbres ordinaires, seulement la quantité en 
sera limitée comme suit ;

150,000 timbres de 1/2 centin.
8.000. 000 timbres de l centin
2,500,(XK) timbres de 2 centins
20.000. 000 timbres de 3 centins.
750,IKK) timbres de 3 centins
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7*'».gimi timbres de • > cent i us.
JOo.tNM timbres de s eentins.
t T e ». ♦ x h » timbres de 10 eentins.
KHi.ono timbres de Li eentins.
MUHN> timbres de 2U contins.
i.'î.ixM» timbres de ."iO eentins.
i'I.oOO de SI.

Ooo de si.
2.1,1mHi de S.) 
i.'idMK» de Si.
Üi.ikHt de S'i.
Ht Tjhmuhmi de cartes postales de l centin.
Les cliches >eront détruits.
Ces timbres s,,nt mis en vente à partir du 

19 juin.
La collection complète coûtera Sld.iU.

» *

I/abbe II. H ( .a.-gi a in va publier à la librairie 
Montmorency - Laval. Pruneau et Kirouae, 
Québec, un nouvel ouvrage intitulé: Les Sut-
piciens >1 1rs prêtres '1rs missions étrangères en
Acad'* D17G-I7G2 .

Voici un aperçu sommaire du livre :
I*e toutes le*- o uvres 'i remarquables accomplir" 

au Canada por les sulpiriens et par les prêtres des 
Missions étrangère». il n en est aucune qui "oit 
moins connu que leur' mission" en Aeadie. A 
peine qm iqvn ' historien.- en ont-il fait mention. 
KHe fut c- pendant une de> plu- fructueu"os accom­
plie" par c ' deux *ongr< _ations : et elle a eu une 
très 1er:.- part dans la nn'-rv dion du catholicisme 
parmi le p *upl-acadien. Lt - congrégations de Saint- 
Milpic td ' Missions tdraii- r<' \ out toujours 
marcte la ina n d*>ns la main, unies de co ur et 
d action, batei idsant ensemble comme 'i elles 
n «Missent tornu qu un** na ine communauté. Il est 
tout n turel que la même union se trouve dans 
l’histoire, Vouloir le m parer, c est se condamner 
à re-ter incomplet.

Plusieurs des prêtres de l une et 1 autre d* ces 
deux congrégation" ont joue en Acadie un rôle "i 
important qu’on ne "aurait, sins les connaître, 
comprendre l'histoire de ce p»}'

Nous ne pouvons qu indiquer ici l’idée principale 
qui a inspiré le present ouvrage : e >t la réfutation 
de certains écrivains protestants qui ont odieuse - 
ment calomnie nos mi'sionnain s de 1 Acadie. Il" 
ont trapp'd eu aetes de barbarie quelque" «ib <!*■ 
1 urs plus l*eau\ actes d* courage et de dévouement 
L’un d’eux ; même qualifié d'apôtre du i-nrnaw 
labb«: Thury. de la Mission-Ltrangère. et quelques 
autre', pan e qu’ils ont accompagné les sauvages 
dan* leurs expé-ditions de guerre, prétendant qu ils 
les éd itaient au mas"aere des femmes et <1* ■> 
enfant", tandis (jue c’est tout le contraire qui est 
la vérité, comme au resb le simple bon -en> l in­
dique. L auteur prouve, pièces en main, que ces 
missionnaires ont été en ces occasion" les apôtres 
de 1 humanité en empêchant par leur pré"once et 
leur' exhortations une foule d'atrocités que les 
sauvage laissés à eux même" auraient commis 
instinctivement, par suite d habitudes tradition­
nelles Ces partis de guerre entrepris à diverses 
époques donnent lieu a des récit' mouvementés qui 
remplissent d intérêt les différentes parties du 
livre.

Ce livre a été composé d'après une masse de 
documents inédits recueillis • n France, en Angle­
terre et au Canada. Il formera un fort olurne in-8 
imprimé sur papier de luxe. Prix : S 1 00. i> volume 
sera expédié franco par la poste sur l'enVoi de 
1 dollar. 10.

D AH BOIS.

LES THEATRES
H y a eu comité d administration a la Comédu- 

Ffànçais»:. sous la présidence de M. Joies Claretie. Le 
comité a enregistre une nouvelle lettre de démission de 
Mlle Reichenberg. qui n nonce définitivement au théâtre. 
Ce l*f Janvier prochain, elle cessera de faire partie de la 
CoMÉniF-Française et donnera sa représentation de 
retraite dans les premiers Jours de 1 année t»ü8.

•
• •

La commission d'examen de la CoMkuix-FaANVAUE a 
pris connaissance mercredi d’nnc comédie en trois actes 
de M. Gaston Schefer. Elle l'a admise à la lecture devant
le comité.

A l'OpènA-CoMiQCE. en même temps que la Jacqueline 
de M. Georges Pfeiffer et Daphnie et Chloé de M. Burner, 
on répété la Phryné de M. Camille Saint-Saëns, dont la

reprise aura lieu le même sotrque les premieres repre­
sentations de ces deux ouv rages nouveaux, avec Mlle Muri- 
gnan pour la premiere fois fans le. rôle de Phryné, créé 
par Mlle Sybil Sanderson.

M. Jean Itichepin a terminé un grand drame histo­
rique eu cinq act< >; le' J<i '/urs, qui se ra représente au 
tluâtre de la IIimi'om.i. la saison proctiaine, après le 
Passé de M de Porto-Miche, et la idle morte, de 
M Gabriel d’Annun/io

M. ( amie, du Yurfuii.f retourne i l’Odéon 
Il vient de conclure un engagement avec M. Ginisty 

pour la saison prochaine.

Passe hier soir une heure aux Nami-its. Salle comble 
et elegante comme *n pleine 'ai>on d'hiver.

Le tPetit Faust tient d ailh ur- la tête des recettes, 
laissant le.- autres -j>e«l;nl**s loin derrière lui.

(.’est un tre' gros sue** s.

Vu tbèAtre d< IFi.noK.vi* ouverture de la saison 
d’été, avec I Infant <l> Pari'-, grande pantomime en 
>i\ tableaux, jouée par ! > •►n<*fri. mime' dont la tempo 
ne coinjvte pas raoius de cinquante personne-, • >n com­
mence par l Anniiri'c ri et la soirée se termine par 
Ihirmez ' jr Ir veux ... de M. Georges Feydeau.

I.v Ron otti a clôture -a brillante -ai-o». La pre­
mier*' campagne *le (Jiarton aura été fructueuse et la 
vogue est définitivement acquise a son coquet et artis- 
tisque établissement

tandis que s*>n elegante cliente!*’ va se disséminer 
dans les châteaux et mit le- plags. l’habit*- directeur 
'"occupera d* la saison prochaine et procédera a d au 
portant' travaux d'amélioration dans la salle.

M, Jean Itichepin a autorisé le Tiikvtrf m la Réec- 
iiliqce a reprendre te Chien de Garde, drame en 
cinq actes, repré-enle en mai Ivè» aux Mem - Plai-ii -

Le Norvi vi -Cinyct de la ru* S lint-Honorr ne fermera 
prolvablement pas cet et* Le grand succès de cette 
énorme joyeuset* nautiqu* Les toc K il s en * -t la cause.

Sap"i"H no- 'je n i fait l< beaux '*>ir- d< la Oi*,ai.k 
C est un* fantaisie dans If goût des joli. S ojK’reftes 
militaires d autrefoi" on v voit d* tiler plusieurs bataillons 
de p* lit' houzards tr< - crânes et l’on chant*' b - vertus 
du Petit Caporal, Aussi, c’e-t un vrai sucré' auquel 
viennent encore contribuer Jeanne Bloch, Violette V il- 
U rt. Itermmllc Nancey l.anthenay. d* V * rlv Gabin etc . 
l'excellente troupe que la Cigale a -u réunir pour «a 
saison d été.

Au Cikqii n'ÉïK, nouveau spectacb- veut dir*' nouveau 
'UCC'- L*-' debuts d'hier ont lemport*- I* s applaudis­
sements unanimes de 1 assistance, tre- nombreuse et des 
mieux choisies Parmi b-*, mimer* - du programme, 
mentionnons surtout The v <cntr, Pearls, danseuses 
malaises, étonnante- I «-ni min, .le gr Ace et * • l**g**rete : 
Cincinnati, à la fois g. ntl*man d* parfaite correction et 
jongleur d'une adresse merveilleuse, comparable a celle 
du fameux Kara, etc Mais le clou de la soirée a été la 
Meute de chions Saint Germ * in lires-* - par Loyal et 
dont les exercices, prodigieux d’intelligence et de variété, 
ont soulevé des tempêtes de bravos.

M. Gautier, le dresseur bien connu, a pré-enté un 
nouveau numéro, le carrousel de chevaux » qui a 
obtenu un grand succès

Jeudi, et dimanche prochain, matinées.

Le public de FHorloue a fait fête a Haïti y, le roi des 
comiques, dont la rentrée avait lieu hier

désormais, avec Iteschal. Jacquet hranem avec la 
grande Juana, avec tant d’autres attractions brillante», 
parmi lesquelles la tr*»ii|>e des merveilleux danseurs 
Orféo-Salvaggi, I HottLoot tient le record du programme 
à sensation.

Mardi prochain, première de Pu... la ..Ira M! fantaisie- 
actualité de MM. Fred Torn y et Telloe.

Il est dit que, jusqu'au dernier soir le Casixo me l'xni-
fera du nouveau!

Voici, en eflct, que I on nous annonce, pour ce -oir 
mémo, sur la scène de la rue Blanche, cinq numéros 
inédits. La nouvelle est pour réjouir tons ceux que la 
Grande Semaine allire a Paris, tous ceux qui, ayant 
passé l’après midi au pesage, |*our les épreuves sensation­
nelle*, veulent completer la journée par une soirée passée 
le plus gaiement possible.

Ft c'est encore, et ée-t toujours au Casino que ion 
s’amuse-

V Pahisiana, grâce à la di-position Ingénieuse du pla 
fond vitré' on a tous les avantages du plein air sans en 
avoir les inconvénients, (,'e-t donc dans d excellentes 
condition* de confortable et de fraîcheur que l’on peut 
applaudir tous les soir- aux délicieuses chanson- de, Ville 
et d*’ I>ora, et aux spirituels couplets de la revue Parts 
Snob, si finement détaillée par Sldley et Alexandre.

*
* ¥

Le Jaudi.n »f Paris établi au Moulin Rouge attire la 
foule des étrangers et le tout Paris, heureux de retrouver 
reconstitué exactement leur rendez-vous favori.

Ajoutez A cela qn au nouveau Jari.J!» nt Paris les 
intempéries ne sont pas à craindre et que la salle du 
Moeun offre dans ce cas un s-ile précieux

\ n v \vu vsscmi us. débuts de Mlle Paulette l»;)rtv* 
nul ré*' de- comlqiK's l'Iebins et l.ejal.

\ I Vi.( \/\n h’Kti débuta d*' John llewelt * t q,. M,n 
merveilb'ux tlu-Atre mécanique.

•ne -<*ir au théâtre de l.« Toi h Eiffel, a neuf henj,,, 
précises, r* |»‘tltii>n général** d** \obles>> iblty • ()„ 
tour a Tou r. actualités on un acte.

|*im un. pr«miere representation.

Ri Mini — lu manche prochain, .» l'occasion du 
prix de Pari", il sera donné un** grand** soiree *!. 
avec feu d'artitioo **u Jaruin IIcllikh.

Jeudi prochain grande fêle de nuit dans le J j,]jn 
d'Eté.

•Iean CAlUr.WN,

PROGRAMME DES THEATRES
oHKRA. — S h. — L.s llugi îi’iioi". M. - M, i p, 

L L toile, Thaï"

! RANÇAIS. -8b 1 k. I a i *oi d* 1 II.Mume. 
L Kvasion, Le Mibustier, L l.lranjg* r* .

Ol'l K.\-C< 'M I< H L. — *S h. — MiKn*. i, Orphée, 
Min ille. Lakir'i* . Falstaff.

(H)KoN S h. I J - L>- Lhciuineaii.

r.’lMNASK — 8 h 12. — IL.sine

\ \l DF Vil LL. — LIAture annuelle.

YAKIK’l KS 8 li. 1 2. — Le petit K.iu 1

HKNAlSSAM i . -- Clôture annuelle.
PO IUT. > VIN 1 -MAR UN. — *S h. — L

tères de l’jri".
lys-

PA LAI s. lu O VL. — Cllôture annuelle.

CHATELET. —8 h. — Mi* hel StrogoH

GAI F K. — 8 h. 1; ». — La Mascotte.

AMB1GI . - 8 h. — Le - *ieu\ f losses.

NOUN I. VI TI.S. — 8 h. i 2. Le Sui
BOl I I 1 > PARISH Ns. s i

1 udrtx i*
Petit

CU NY. — 8 h. — 
Fiacre 117.

L* - Chai 1x*ul i . Le

DÉJAZKT. - H b. - ( .ui ar>! *'t 1 * i < *

ELDORADO. — 8 h. 1 2. Dorm* ,.
veux î L enfant de Paris.

j e le

MEN PS-PI VlSlRS. Bclàrlie.

FOUI S DRAMATlQl’ 
berge du Tohu-Bohu.

ES. — 8 h. 1 - , Au-

THÉÂTRE DE LA RI 
Le Ratard rouge.

■PUBLIQUE. — h. -

ATHENEE-COMIQUE. — Clôture aniim

N 0 U Y F. A U -T 111 : A THE . — Relâche.

SPECTACLES DIVERS

CASINO DK PARIS. — 8 h. 1/2. — C i. rl- 
Bal. Spe* taci.î varié. Ballets.

LA CIO \LK — H h. 1/2. — Spectacle (i n* rt.

LA ROULOTTE, A2, rue de Douai. — Clôtur** 
annuelle.

POLIKS-MABIGNA Champs-d.lysées .
1 2. — Spectai'le varié. Ballets

NOUVEAU CIHQUK. — 8 h7 — "Ê7er ic* s 
équestres. Pantomime.

OLYMPIA. — 8 h. 1/2. — Specta*.le-(è>n< * rt.

FOLIES-BERGÈRE. — 8 h. 1/2. — Spectacle 
varié. Ballet».

BA-TA-CLAN. —* 8 h. 1/2 — Clôture annu» 11*g

MOULIN-ROUGE. — 9 h. — Concert. — Bal. 
J.i rdin.



PARIS-CANADA 7

TJj| ri U DI TARARIN. 9 li Concert
artistique. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

pOl-K-NDRD. - Clôture annuelle.

'yJTl \ TIî K ISOLA. — Clôture annuelle. 

('IliDl'K D ETE.—H li. — Exercices équestres

[>l■ | j .1 |-.R. — 0 II. — Concert, Ral. Tou* les 
jcidi* grandes f^tes de nuit.

MI'sl I C.RKVIN. — R rs Coulisses do l’()péra. 
Orchestre de Tziganes. etc.

s( \| \ — Clôture annuel!.

lUilil K r-HOLDIN. - (ilôtuiv annuelle.

PARIAI YN \. * ,s l|. 1 1!. — ( Jonceri-Spectacle.

p\LAÏS DF. PL \ GK. -- 8 1». 1 2 . — Spectacle
varié.

LE CARILLON.—9h 1 2. — ( Jonc ' rt artistique.

jïïlA.Nt >\-CONCLUT. — < ilôtur ■ ■ annuelle.

CiK'il ! FERNANDO. - S h, 1 2 Exercice*
équestres.

(•OM : U 1 PARISIEN. — ( Jlôtur. annuelle.

Tli \ l'HL-l’t 'Ml’ADol IC — Chdure annuelle.

l \ ; H I L A MLSIQLI — 9 11. 12. U loi
d, ! ' uhr* . rliausoniiie rs.

AMBASSADEURS. —
8ji. ctaele.

8 h. 1 2. Concert-

\L( VZAll D’ETE. — s h. 1/2 . •— < Joui i rt-
S|- t.e le.

HORIÀ H «K. - S îi. 1 2. —■ (Jonc’•rt-SjM ct.n h .

TOI P. EIFFEL.------- i> h. — Foui' à tour,
X 1.0 -se oblige.

MAISONS RECOMMANDEES

Tuce m < inni i riu>si:i)t soun. .\ié-
■ • * CO ; -, i,-,i j.i m liabl. s. Provenant * m then-

1 itr. j.'»t ff' iuM ald v.-ute 5. rue Meyer­
beer. Paris Vente au détail, 2d <» 0 1 escompte 

: m s, A BOULLE - ai . essiot.
nairc.

CHEMISIER F YZERN, 46. 
vienne, Paris.

Mai - >11 de Confiance

rue Vi-

CHS- DESMARTEAU
COMI’TABLK

LIQUIDATEUR DE FAILLITES
I .itllt. r«n« Notre II:»un». I ÔSMt

Mt LNÏllEAL (C.inathi I

NOTES de VOYAGE
PAR

Paul FABRE
Couverture de George AurioL 

Prix : 1 fr 50 (30 cts)
S’adresser au bureau du Caris-Canada.

HOTEL DE BOSTON
RUE LOUIS-LE-GRAN D. PARIS

La meilleure situation entre 
les Grands Boulevards et l’Avenue de l’Opéra

CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES DE 2 PU. 50 A 5 Fit.

et avec deux lits de 5 fr. à 8 fr.

Splendide et Impartante Prime
A NOS ABONNÉS

Nou> avoir* le plaisir d informer n<>» lerieiirs et abon­
nes que par suite d’entcutc iivw le- éditeurs du niu^ni- 
fj'l'ie outrai:' <iin tient d'etre publie *"ii» le titre de 
LES CHIENS DK CHASSE CT LA THÉORIE
DE LA CHASSE, nous |hhivuii- h ur .iifrir I MOl- 
•L l’ltl\ cette merveilleuse truvi'e dart digne de 
figurer sur la table du salon le plu* luxueux, et qui 
rnn-titiift, pour tout veritable chafin' ou amateur de 
la vie en plein air, le iMiide le plu.» pratique, le plu» in- 
tére»»ant le plur. utile et le plu* artistique que I on puisse 
rêver.

Toutes les races de chiens \ -ont minutieuse 
nient décrite» et le» fdii» beaux types existants repré­
senté» par plus decent admirable* aquarelle- artistiques 
auxquelles viennent s'ajouter en iron i'.V) délicieux des­
sin* i la plume lineinent coloriés et avant trait a La Un one 
île la ( ftUs.\P I n dressage du Chien de rhas^e 1 ter 
l'.preiires d'un /• teld Trial I« i,drier. < te. etc. »»ri 
peut juger parla de I importance de ce led ouvrage, qui, 
de plus fourmille d’excellent» conseils pratique» et est 
tiré, avec des soins extrêmes sur papier de irrand luxe.

Sa lecture est d'un intérêt immense 
Le parcourir est un enchantement.
Le feuilleter, un regai pour les yeux.

1*0L'H LES ABONNI.* :
Pris dan* nos Bureaux, ou envoyé franco par la poste

CINQ FR.
poru lk l't BLP: :

\cheléen librairie pris dans nos bureaux, ou envoyé franco
DIX FR.

I a rot immédiat contre remise d'un mandat poste, 
ou contre remboursement, ce qu it suffit d'indiquer.

A VOUS CHASSEURS!
A vous Amateurs du plein air!

Protite/. de I occasion rare qui »<dTre i von* comme
abonne d notre Journal de p---- I r l MOITIE
/’/»'/1 l< mai’nilique ouvrage qui vient d’être publie sou» 
1 liti, de LES CHIENS DE CHASSE ET LA 
THÉORIE DE LA CHASSE

lire avec de» soin* extrêmes, mit papier de grand 
luxe, ce spleudidc volume constitue un merveilleuse 
o uvre d'art digne de figurer sur la t ilde du *alon le 
plu* luxueux.

Toutes les races de chiens \ sont minutieuse­
ment décrite» et le» plu» beau\ typ * vi*t mt» repré­
sente» par plus de cent admirable* aqu r* II’ » artistiques 
auxquelles tiennent s ajouter environ I.‘JO délicieux des­
sin» a i.î plume finement colories *■{ ayant trait a La 
Th'ime dr la I fuisse — t» Ihis^aqe lu Ch'i'n de Chasse 

Il tri preuers d'un Field-Trial - I a i, a. . te . ,*(<.•. 
On pe u* juger p tria de l'importance de ce 1» au livre qui, 
fourmillant d’excellenis conseil* et de nombreux avi*. 
est pour tout chasseur ou amateur d la vie en plein 
air.le guide |e plu* pratique, le plu* int i» -* mt. le plu» 
utile, b- plu» luxueux et le plus arti*! que que I on 
pul»so rêver.

Sa lecture est d un intérêt immense.
Le parcourir est un enchantement.
Le feuilleter, un régal pour ies yeux.

porn LUS ABONNI * A NOTH I 101*H N AL

CINQ FR
POfK LL PIBLIi: or AC H ET L I N LIBRAIRIE

DIX FR
Fnroi immédiat contre remise d'an mandat-poste

établi au man du héraut du " CHASSEUR 
FRANÇAIS ou contre remboui arment ce qu'd 
suffit d indiquer.

Toute* les demandes doivent être adressées a M. le 
é.erant du CIL t.<>'/ I U FR I Vf II* i Saint-ldienne Loir

ENCYCLOPÉDIE ROUET
L. MULO

LIBRAIRE-ÉDITEUR

12, Rue Haute feuille, 12
PARIS

SPÉCIALITÉ : Manuels sur 1 Industrie, les Arts 
et Métiers, 1 Horticulture. l'Agriculture, etc., etc.

Le catalogue est envoyé* franco sur demande

Représentants au Canada :
MM Beaticheuiin et bis, Montréal. 

Pruucau et Kirouac, Québec.

THE ENGLISH r 0
C. J. COCKS, Sitei ssKi’it

I , RUE DU HAVRE 
72, BOULEVARD HAUSSMANN

PARIS
F En fare les Maqasim du Printemps

APERÇU DES PRIX :

—Oac;

Pantalon haute Mouv ante . . . 20—2J» — .‘50 fr
Complet de fantaisie................. MO »
Jaquette et Gilet noir ou bleu . 8.'»— 95 »
Redingote et Gilet 1>ô— 115 »
Habit. Gilet et Pantaloa .J.mi.!

soie......................................... î 50 »
Smoking complet d.Hiblé *<’!■■ . 150 „
Ulster et pèlerine................. Pô— 1 10 »
Covert Coat imperil!, able . 7->—■ 90 »
Macfarlane le» ail. » doubi. t •>— 90 d
Pardessus ... ........................ 85— 100 «

- - . ......—r— -----------—-————.

Tube anesthésique Bourdallé
« LE CHLORO - ÉTHYLEUR ».

r ^
Soulage instantaué'iiieiit le» <{<• r* 1 cales, 

maux de tète, névralgie», maux de dents etc, au 
moyen d<- la réfrigération obtenue par la pul­
vérisation d un mélange d oxyde de méthyle et 
de chlorure d éthyle chimiquement pur procu- 

l| rant un froid intense de !!0 à ;?5°.

Fabriquer par la Socîkti' anonymi de 
PKODii rs .lu-ruiHoii*. ; ». rue Neint-/.azarç

tu vente dans les pharmacies de Parc ! dre eue rte s de France 
et de 1 Etranger

HOTEL SAINT-GEORGES
49, rue Bonaparte PARIS

Près !u Place Saint-Germain-des-Prcs j

C- LENFLE, Propriétaire

MAISON RECOMMANDÉE AUX FAMILLES

ippartements avec Cuisine. Eau et tin:
LT CHAMBRES TRÈ» CONFORT A BLE MEN T MEUBLÉES

de 2 a 5 fr. par Jour et de 25 a 100 fr par mois
TAULE D HOTE Et REPAS A VOL0XTI — l'KtV MODÉRAS

Le Gerant : Pierre FOl'HSIN 

linpritrtrie Mrcbaud, 69, rue Rochechouari

0084
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PARIS-CANADA

CANADIENSPOSTEPAQUEBOTS
4 miimiIml'i'Miicrl.iitrt'

___5b l’an s ut n outlx f et Montréal; 
Carthaginian — 
s tat? oj California —

ini, !»»••• < t MontréalState of California 
Laurent pm, ■ .
S u m ut in a ... Juilletk PROCHAINS DEPARTS

PRIX DE PASSAGE
De PARIS a HALIFAX. QUEBEC et MONTRÉAL dire,1.,.,..Ml. I- II.,-- 345., 400 Ir. ......... . poMth» de I., cal,me. - * U......  225,, 240 fr.

On vend des billets directs è prix réduits pour tous les point.- du Canada et des États-Unis ainsi que is Chine, le Japon, etc.,
via Vancouver. Voyages circulaire».

Grandes réductions pour les billets de retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN PACIFIQUE
De l’ATLANTIQUE au PACIFIQUE

tooo lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
Via Vancouver et Yokohama

DEMANDEZ L'OUVRAGE INTITULÉ :

LA NOUVELLE ROUTE VERS L’ORIENT
à travers les Prairies, 

les Montagues et les Rivières du Canada
GRATIS C4VEC CARTES, etc.

TRANSPORTS DE MARCHANDISES, BAGAGES, PETITS-COLIS, ETC.
POUR TOI THS LES PARTIES DU MO\DE 

Aux prix les plus réduits - Tarifs sur demande. (Prix à forfait.)

S’adresser pour tous Renseignements à

RITT & SCOTT
AGENTS C.t M KU X POtR LF. CONTINENT

I* ticl<* — V, Kur *crilM*, “3 PARIS

LONDRES
98-100. Queen Victoria st

MARSEILLE
20, rue Colbert, 20

Hernu, Péron
61, Bout. Haussmann, 95, rue des Marais, 4, rue St-Marc
PARIS

----------------------------------- ------------------------------------------

LE HAVRE 
4, rue Anlrav i

FOLKESTONE
Tue flarl

BOULOGNE-SUR-MER A£ence française de Voyages pour toutes les parties du monde, fondée en 1840 MAZAMET (Tara

DEPOT POUR LES BAGAGES

BAGGAGE STOKED

AGENTS GÉNÉRAUX

LIGNE BEAVER 1CANA0IAN PACIFIC RAILWAY
LIVERPOOL à QUEBEC et MONTREAL

Par Contrat avec le Gouvernement Canadien

PROCHAINS DEPARTS
Service d Etci

Samedi 10 Juin Lake Superior . . . 5300 tonnes
3 Juillet Lake Winnipeg . . . 4000

Mardi 13 — Lake Huron........ 3000 —
Samedi IT — Lake Ontario.... 3300 —

— 24 — Lake Superior.. . . 3300 —
— 7\\oût Lahe Winnipeg. . . 4000 —

PRIX DES PASSAGES 
De (PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL

lr* Classe: 315 «-t 336 francs.
2* Classe: 210 et 215 francs.

DB L'ATLANTIQUE AU PACIFIQUE
(MtO kilomètre* eu ligne direct*)
4 ------------------

BILLETS DE CHEMIN DE FER
Dt SAINT-JEAN N.-B , HALIFAX, QUÉBEC 

ou MONTRÉAL
Pour tout l’intérieur do Canada et les États-Unis.

VOYAGES D’EXCURSION et AUTOUR DD MONDE

TRANSPORTS OE BAGAGES ET MARCHANDISES 

Pour toutes destinations

Billet» pour le Japon, la Chine, l’Australie
Via Vancouver

DE s

LIGNE DOMINION
Paquebots-Poste Canadie ns

PARIS AU CANADA, VIA Liverpool

PROCHAINS DÉPARTS
iScrvir»! d’Ktéi

Ottoman.................... 3.300 —
Vancouver................ 3300 —
Scotsman............. Ofof) —

Labrador.......................... 5,300 —

De P A RIS XQ U ÉSB E C ÊicPn T R È A L
I” Classe : 325 et 610 francs.
2' Classe; 210 et 220 francs.

{Selon cabines).

Jeudi 17 —
— 24 — .

Ir* Juillet .
13 — .

Colonisation Ou Canada. Concessions gratuites de 64 hectares de Terrain
P*Qr tous renseignements, dates des départs, prix dee passages etc., pour toutes destinations, billets do passage, brochures et cartes gratuites, Ote.

«•«dresser 4 HERNU, PERON & C* L“ Affale d’KmlfraUoa autorité* par U GouTenement tr«agate 

61, Boulovard Hauaamann (près la fart Si-Lama aa lac# la rue da Rome), r


